




























































À mesure qu’ils s’amoncelaient, 
les Badauds emportaient les restes de leur intérieur.





















































C'était le temps de la rénovation urbaine, 
il y avait des montagnes de terre, 
de celles dont on extrude les immeubles.



De temps à autre, il y avait un Usager mécontent, 
alors les Agents effaçaient les graffitis sur les murs.



Il y avait des bâtisses auxquelles on ne touchait pas, parce que ça aurait été 
trop compliqué de les déconstruire. Alors, on attendait qu’elles tombent 
en ruine et elles devenaient des réservoirs de biodiversité.



Il y avait eu une nécropole à la limite de la ville : pour pouvoir loger les vivants, 
il fallait d’abord déterrer les morts. Les pierres des concessions arrivées non renouvelées 
servaient de remblai pour le cimetière de quartier. Des manicules sculptées affleuraient 
pour signifier ce relais entre les morts oublié·es et les vivants en sursis.


